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Au cours du XXe siècle, l'économie mondiale a subi d'importantes secousses 
provoquées par les chocs pétroliers et instabilité des prix mondiaux des mat-
ières premières, les tensions sur les marchés �nanciers, et ralentissement de la 
croissance mondiale, accompagnés par des politiques monétaires accom-
modantes. Ces évènements ont imposé de nouveaux dé�s pour les organisa-
tions à l'échelle internationale. En e�et, ces épisodes de crises �nancières, de 
perturbations géopolitiques, de �uctuations des marchés des matières 
premières, de pandémies et de changements climatiques ont eu des réper-
cussions profondes sur les performances des entreprises, des institutions 
�nancières et des gouvernements, mettant à l'épreuve leur capacité à 
s'adapter, à innover et à prospérer dans des conditions changeantes
Dès lors, face à ces dé�s, les politiques économiques jouent un rôle crucial en 
tant que cadre régulateur et catalyseur de La croissance économique. Les dé-
cisions prises par les gouvernements et les organisations internationales en 
matière de politique monétaire, �scale, commerciale et réglementaire peu-
vent générer des contre-performances de leur économie. De ce fait, les poli-
tiques économiques ont évolué pour répondre à ces dé�s, allant de l'inter-
ventionnisme étatique à la libéralisation des marchés et la promotion du 
commerce international, avec un accent croissant sur la durabilité, l'inclusion 
sociale et la résilience économique.
Par choc, il faut entendre un changement soudain, important, unique, et non 
anticipé [Bevan et al. (1991)]. Par externe, il faut entendre une conduite pas-
sant par un secteur ayant une relation avec le reste du monde, et qui a�ecte 
la balance des paiements. Lorsque le choc externe est positif, nous parlons 
de" boom", et quand il est, en outre, sans coût, nous parlons" d'aubaine" 
(windfall).
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Ainsi, les chocs externes surviennent lorsqu'un facteur extérieur change de 
manière imprévisible, impactant ainsi les variables économiques internes. 
Généralement, les économies qui reposent sur des ressources et des marchés 
étrangers sont plus vulnérables aux perturbations externes que d'autres. Les 
responsables politiques ont souvent tendance à imputer la volatilité des per-
formances économiques des pays en développement à ces perturbations. 
Bien que cela puisse être justi�é par certaines caractéristiques structurelles 
prédominantes, cela ne signi�e pas que les chocs externes sont les seuls 
responsables de cette volatilité.
Depuis le milieu des années 70, l'impact macroéconomique des chocs ex-
ternes est analysé à travers la grille de lecture de la théorie dite du "syndrome 
hollandais" (Dutch disease), formulée, au départ, par des économistes travail-
lant sur la réaction des pays développés à l'augmentation des prix du pétrole 
de 1973, et qui a eu un tel "succès" qu'elle a été élargie à l'analyse des réac-
tions macroéconomiques des pays en développement face aux chocs ex-
ternes.

��������������
Aujourd'hui, à l'ère de la mondialisation et de l'interconnexion numérique, les 
organisations sont confrontées à une nouvelle série de dé�s externes. Les 
réponses politiques aux chocs externes varient d'un pays à l'autre. Certains 
gouvernements mettent en œuvre des politiques de relance économique, 
telles que des baisses de taux d'intérêt, des programmes de dépenses pub-
liques ou des politiques monétaires expansionnistes, pour atténuer les e�ets 
négatifs des chocs externes. D'autres, adoptent des mesures de protectionn-
isme commercial ou des politiques d'austérité budgétaire pour stabiliser leur 
économie. Ces politiques peuvent avoir des implications directes sur les per-
formances des organisations,
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Les travaux du colloque se pencheront sur la dynamique complexe qui pour-
rait exister entre les chocs externes, les politiques économiques et les perfor-
mances des organisations. Ils visent à rassembler des chercheurs, des prat-
iciens et des décideurs du monde entier pour explorer les dé�s et les oppor-
tunités découlant des chocs externes sur les organisations, ainsi que les 
réponses politiques et stratégiques qui en découlent. Ainsi, ce colloque pour-
rait o�rir une plateforme d'échange et de collaboration pour examiner de 
manière approfondie les interactions complexes entre les chocs externes, les 
politiques économiques et les performances organisationnelles, et pour iden-
ti�er des solutions innovantes et durables pour relever ces dé�s.
Dans ce cadre d'analyse, nous tenterons de véri�er les points suivants :
Analyse des e�ets des chocs externes sur les organisations (les entreprises, les 
ONG, les institutions publiques, etc.).
•Stratégies d'adaptation et de résilience des organisations aux chocs ex-
ternes.
Évaluation de l'e�cacité de la réaction des politiques économiques aux chocs 
externes.
•Les politiques économiques comme canaux de production de l'asymétrie 
des e�ets des chocs externes. L'analyse du lien qui pourrait exister entre la 
liquidité bancaire et le �nancement des entreprises en présence de chocs ex-
ternes.
•La diversi�cation économique comme moyen à contrecarrer les e�ets négat-
ifs des chocs externes.
En poursuivant ces objectifs, ce colloque pourrait avoir un impact signi�catif 
en fournissant des insights cruciaux et des recommandations pratiques pour 
aider les organisations à faire face aux chocs externes et à améliorer leurs per-
formances dans un environnement économique en constante évolution.
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Autant de questions qui se proposent d'être analysées dans ce colloque et 

qui peuvent être structurées à travers les points suivants:
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Toute personne souhaitant participer aux travaux du colloque, doit envoyer 

sa communication (complète) en respectant les conditions suivantes:
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-Le titre en deux langes.

-NOM(s), Prénoms et E-mail(s) du(es) communicant(es)

-L'axe concerné (2 ,1 ,...).

-Indiquer clairement la problématique, les hypothèses de recherche, 

la méthodologie adoptée, ainsi que les résultats obtenus.

-Cinq mots clés au maximum.
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CICE2024@univ-bejaia.dz
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